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Enmémoired’AlainFournier
Journéed’hommage
aulycéeéponymeen
mémoiredel’écrivain
combattant.
Avecdévoilement
d’unestèle.

V
oici cent ans que
l’écrivain Alain
Fo u r n i e r e s t
mort. Le lycée
verdunois qui

porte son nom se devait de
lui rendre hommage. La
Nouba du 1er Tirailleurs
d’Épinal était présente ainsi
qu’une foule d’élus, de re
présentants d’associations
mémorielles, Annie Derriaz,
la directrice d’Académie, des
professeurs et bien sûr des
élèves du lycée profession
nel.

Une journée complète de
commémoration « mise en
place par l’établissement
pour faire de ces 100 ans de
la mort d’AlainFournier un
rappel des valeurs citoyen
nes que portait l’écrivain »,
souligne PaulRobert Mo
reno, le proviseur. « C’est

aussi un temps de rassem
blement de notre commu
nauté scolaire. Nous vou
l i o n s a u s s i q u e c e t t e
commémoration s’inscrive
dans la durée avec cette stè

le réalisée par HenriPatrick
Stein. » Avec la volonté que
chaque 22 septembre, date
de la mort d’AlainFournier,
soit un temps de recueille
ment.

Les 540 élèves du lycée ont
donc participé à ce moment
particulier. Lors d’ateliers
mais aussi lors d’un raid
avec le 3e RHC d’Étain. Des
élèves ont parcouru à vélo,
les kilomètres séparant la
stèle d’AlainFournier si
tuée à l’endroit de la fosse
dans laquelle a été retrouvé
son corps en 1991 et celle
installée au lycée. Parallèle
aussi entre des témoignages
de 1418 et ceux de soldats
de conflits contemporains.

Visite encore au 1er Régi
ment de Chasseurs. De quoi
alimenter le lien ArméeNa
tion développé par le colonel

Mienville, DMD de la Meu
se : « Vous préparez des mé
tiers exigeants » qui néces
sitent un « sens du service.
C’est cela qui vous a rappro
chés de vos camarades jeu
nes soldats ».

« Que les lycéens
s’approprient la stèle »

Thibaut Villemin a pris la
parole pour les élus pré
sents : « Tous ceux qui pen
saient qu’on est là pour par
ler de mort se trompent.
Nous sommes là pour parler
de vie, d’espoir et d’avenir. »

Si le 22 septembre est celui
de la proclamation de la Ré
publique en 1792 et celui, en
1984, du geste entre Fran
çois Mitterrand et Helmut
Kohl, Daniel Mérignargues,
le souspréfet de Verdun, en
a ajouté un autre. C’est en

effet celui de « l’équinoxe où
le jour est égal à la nuit. Le
quel va l’emporter ? Avec
votre présence aujourd’hui
(NDLR : celle des élèves),
c’est sans doute le jour qui
va l’emporter sur la nuit ».
Puis d’ajouter : « J’ai relu le
Grand Meaulne qui est un
formidable éloge des ensei
gnants et des instituteurs en
particulier. C’est aussi l’élo
ge de la révolte, de l’adoles
cence, de l’avenir. »

L’artiste est lui aussi inter
venu. HenriPatrick Stein a
expliqué avoir voulu « re
présenter un mouvement
poétique ». Et il a aussi gravé
les lettres du nom d’Alain
Fournier « dans le but que
des lycéens puissent appo
ser de la couleur dans le let
trage et qu’ils s’approprient
la stèle ».
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K Annie Derriaz, la directrice d’Académie, a dévoilé la stèle.

En bref
E Le socle qui soutient
l’œuvre d’HenriPatrick Stein
est composé de quatre tonnes
de béton offert par la société
Eiffage qui effectue les tra
vaux des bâtiments de la
nouvelle section hôtelière. Le
coffrage a été réalisé par la
section adhoc du lycée Freys
sinet et le terrassement par
l’AFPA et c’est l’ASCB qui a
coordonné les travaux.

E L’œuvre d’HenriPatrick
Stein est en pierre d’Euville.
Par le plus pur des hasards,
c’est lui qui, il y a 21 ans, avait
réalisé la stèle, également en
pierre d’Euville, qui est placée
à l’endroit de la fosse où fu
rent découverts les restes de
l’écrivain et de ses camarades.

E L’association Connaissance
de la Meuse a réalisé des
tableaux vivants après l’inau
guration de la stèle.

K Une des scènes concoctées par Connaissance de la Meuse.


